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T
OUJOURS la même note. Des terrains de plus en plus profonds
qui devraient avoir pour conséquence une fatigue extrême
de 1� ca�alerie et malgré cela des partants plus nombreux
que iama1s.

En réfléchissant bien, au lieu de malgré cela, on est tenté d'écrire à
cause de cela. Cette lourdeur des pistes, rav;:1gée� malgré les soins
dont on les entoure par le passage incessant des pelotons dans les
mêmes tournants, cette lourdeur restitue au steeple-cbasing un peu de
son caractère primitif de course à travers pays dans des terrains non
préparés. Elle force à disputer les épreuves - comme le tracé des pistes
l'emplacement et le profil des obstacles devraient y arriver artificielle­
ment dans la bel le saison-à une allure posée, cbm une cadence longue
et lénte qui diff�re radicalement de l'allure de courses plates habi­
tuelle à notre sport illégitime. Actuellement, les steeple-chases les plus
vites sur 3. 100 mètres se courent sur le pied de 1'20'' le kilomètre et
lorsqu'on aborde le grand parcours et les longues distances d'Auteuil,
on descend bien au-dessous de ce train. Par exern pie, les 5. 500 mètres
du Prix de la Haye Jomselin ont été courus en 8'21", soit à peu près
en 1'30" le kilomètre.

A ce train, les chevaux sont absolument maîtres de leur masse, ils
peuvent s'équilibrer sur l'arrière-main au lieu de courir après leur
centre de gravité. Aus:,i voit-on fort peu d'accidents, bien que le gnon
labouré incite aux faux pas et que les glissades soient fréquentes tant
au départ avant l'obstacle que de l'autre côté pour se recevoir.

Le spectacle ne perd rien à cette allure un peu lente, et rarement
le Prix la Haye Jousselin, ancien Prix de la Croix de Berny, la plus
belle épreuve d'Auteuil avec le Grand Steeple-Chase et le Montgo­
mery, aura été plus agréable à reg::i.rder. Les deux sauts de la rivière
des tribunes notamment ont été impeccables, les neuf concurrents se
suivant sans presque aucune interruption ont franchi l'obstacle aYec
un calme et une précision qui faisaient p�nser aux meilleurs spécia­
listes de concours hippiques. Aux appLrndissements de la foule, on a
pu juger de l'intérêt qu'elle sait prendre au style d'une course, et
l'on peut sans crainte prédire qu'un parcours spécial, plus sévère,
obliu-eant à un train analogue même sur une bonne piste, exigeant
des �ualités sérieuses de jumper trouve:·ait le meilleur accueil à la
fois auprès du public et auprès des concurrents dont beaucoup sont
aptes à ce métier.

Car, bien qu'on ne se donne pas la peine de leur apprendre à
sauter, nombreux sont nos pur sang qui démontrent de n1agnifiques
aptitudes. Témoin Sauveur le hongre de M. Foacier gui a remporté
pour la seconde fois dans le great event une victoire méritée, mais
cette fois une victoire à la Pyrrbus, car il y a laissé ses jambes. Jetez
un coup d'œil sur la photogra pbie que nous publions un peu plus
loin et qui représente le premier saut de la rivi�re des tribunes. Le
futur vainqueur se trouve tout à fait en dehors presque appuyé à la
barrière de la pelome l'instantané l'a saisi au moment où il se reçoit,
les membres antérieurs prennent contact avec le sol, les postérieurs
sont encore en l'air.

Sauveur a franchi 3m50 au moins en plus de la largeur de l'obstacle
qui est de 4m30.

En admettant qu'il est parti du pied même de la haie son bond est
de 8 mètres, mais il est infiniment probable qu'il a sauté au moins
un mètre de plus et sans doute davantage. Les spécialistes du saut en
laraeur sont très rares qui en font autant, dans les Concours, �ur un sol
infu1irnent plus favorable. Mais ces bonds deviennent dangereux quand
le train est rapide, que les foulées se précipitent ; alors les animaux
passent et ne sautent point dans l'impo�sibdité ou ils sont de prendre
franchement leur battue.

Après tout je me demande pourquoi, avec tant d'autres, j'insiste
encore sur cette vérité gui a été cent fois démontrée.

Je commence à craindre que plus on la clamera moins on aura de
chances de la voir consacrer par la pratique. Mais comment s'en
empêcher? . , . . 

Donc, ce prix La Haye J oussehn a eté admirablement réuss1. Il a
fait triompher la patience de M. Foacier, le propriétaire du gagnant et
de Morand, son entraîneur qui, en véritables hommes de cheYal ont su
ménager les peines du vaillant fils d'Ivoire, n'usan� pas sa générosité
dans des luttes quotidiennes et le réservant pour les occasions où sa
tenue et ses aptitudes de sauteur pouvaient se faire valoir.

Au vrai cette excellente ma-nière a aussi été servie par les événe­
ments. Saint Potin qui semblait aller" admirablement après s'être joué
des arosses difficultés du parcours, d'une façon peu banale pour un

b 

quasi débutant, a culbuté au talus revers qu'il a pris avec trop de
fougue, en animal qui n'a pas quitté les haies depuis assez longtemps.
Mais c'est surtout la tactique d'O'Connor sur Trianon qui a été
l'auxiliaire le plus favorable de Sau·;eur.

Dernier jusqu'au huit, Trianon a sauté en tête le bull finch,
traversant ie peloton en 400 mètres. Il s'est écrasé sur ce dernier
obstacle, étouffé. C'est èe qui a permis à Sauveur de joindre le
poteau malgré son claquage. .

Signalons encore les progrès de Melbourne qui, après .avoir lono·­
temps boudé son premier métier, se décide enfin à le prendre ;11 

digt1e fils de Lauzun; s'il persévère, ce rogue est appelé à jouer les
premiers rôles._ On peut prédire avec plus de certitude un avenir

; aussi brillant à Rbmarin, dont la classe de plat était équivalente,
mais gui semble plu·s régulier.

Quant aux jeunes, leur forme est moins cohérente. Ceux gui
figuL1ient en tête de liste, cet été, accusent de la lassitude. Ils sont
remplacés par Univers, Cheshire Cat et Galiax notamment, qui
�rofitent �'une fraîcheur relative. Tournelle a causé de graves dé'cep­
t10ns. Mais nous verrons ce clas�ernent se modifier à Nice, gui va
disposer de plus de chevaux que jamais.

On s'est d'�ill�urs cette �emaine, a_utant que des courses, occupé
des noll\·eaux 111c1dents relatifs aux pans entre propriétaires. 

Le Commis�aire spécial dont la Sùreté a doté les champs de cour­
ses, après une assez longue période de tranquillité, s'est mis de nou­
veau à sévir, sans plus de cc modération et de tact )) que si le Mini�-tre
de !'Agriculture ne s'était pas engagé à ces mé.nagements dans l'appli­
cation de la loi. 

Aussi l'émotion fut-elle grande un moment dans le clan qui fré­
quente l'enceinte réservée. On ne parlait de rien moins qu'une grève
de propriétaires. Ce n'est pas la première fois qu'on agite le spectre
de ce lock-out d'un nouveau genre. Il est fort peu probable qu'on
puisse jamais le réaliser, car, trop nombreux encore sont les pro­
priétaires qui ne parient jamais et gui ne se soucient pas d'épouser les
querelles de leurs confrères. 

Il uous paraît qu'on a pris un meilleur moyen en déléguant une
Commission autorisée pour porter au nouveau mmistre les doléances
des intéressés frœurés de tracasseries me�quines et bumiliantes.

Le Ministre, gui vient déjà d être en butte aux tiraillements des
députés et des sénateurs à propos des achats d'étalons et de leur
répartition, qui a encore à se défendre contre les sollicitations les
plus pressantes, entraînées par le prochain mouvement de l'Adminis­
tration des Haras, commence à s'apercevoir, paraît-il, que le dépar
tement de l' Agriculture n'est pas ce ministère de tout repos, de saine
et srn1ple administration que les profanes se figurent.
- Il sera complètement édifié à cet égard dans un délai très bref.

C'est aujourd11Ui qu'on entame, à la Chambre, la discussion du bud­
get propre à son mini�tère. Soyez assuré qu'on va se battre énergi­
quement autour de ce pauvre cheval, à qui il ne suffit pas que son
ennemi naturel, l'automobile, ait déjà porté des coups si graves et
qui_ reçoit les derniers de la main même de ceux qui s'intitulent son
ami.

* 
** 

En attendant que le concert de ses adversaires et de ses partisans
l'ait réduit à la dernière extrémité, notre compagnon de sport a tou­
jours des parti�ans fidèles et des écrivains qui ne cessent d'enrichir
une bibliographie déjà riche.

Voici, par exemple, que notre collaborateur et ami Gobert lui
consacre un ouvrage nouveau qui a sa place dans la bibliothèque de
tous les sportsmen. 
· Nous n'avons pas besoin de faire l'éloge de ce praticien dont les
études pathologiques sont si appréciées des lecteurs de ce journal.
Son cc Cheval de Courses )> est une petite encyclopédie de la ques­
tion : l'élevage, l'hygiène, l'entraînement, les maladies, en voilà les
quatre chapitres. 

C'est ce dernier que les sportsmen avertis goûteront avec le plus
de fruits. Non pas que les premiers soient dépourvus d'intérêt. Au
contraire, ils résument parfaitement la question. Mais la partie patho­
logique est un vrai recueil de conseils, de recettes, utiles aux plus
expérimentés, aux entraîneurs eux-mêmes gui y trom'eront le remède
aux affections et aux accidents à qui malheureusement un cheval de
courses est trop souvent voué. Plus de la moitié de ce gros volume,
de 500 pages substantielles et claires, est ainsi consacré à ce côté� entre
tous pratique. de l'entraînement. Nous prédison� de grand cœur un
vif succès aux auteurs. J. R.
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NOS GRBVUHES 
sait ses débuts sur les 
gros obstacles pro­
duisit une excellente 
impression en tenant 
la ·tête pendant les 
deux tiers du par­
cours. 

Rejoint, à la suite 
d'une faute par Césa­
rine et Caprico dans le 
tournant du Château, 
Doncourt était défini­
tivement réglé et la 
lutte finale s'engageait 
entre ces deux chevaux. 
Caprico s'assurait sur 
le plat la victoire par 
deux longueurs devant 
Césarine, Doncourt et 
Celimène III. 

* 

* * 

M
ALGRÉ l_e

mauvais 
t emp s, 
dont  

nous sommes malheu­
reusement gratifiés de­
puis quelque temps, les 
réunions de fin de sai­
son données sur nos 
hippodromes subur­
bains, ont le don d'at­
tirer un public des 
plus nombreux; il est 
juste d'ajouter que les 
champs, dans les diffé­
rentes épreuves portées 
au programme sont 
toujours assez four­
nis et que la plupart 
des courses sont des 

AUTEUIL, i cr DÉCEMBRE - LE DÉPART DU PRIX C0UNT-SCH0NBERG L'avant-dernière réu-

plus disputées. 
LE PRIX RÉGALIA(steeple-chase, 3.roomètres),disputé le 1er décem­

bre dernier à Auteuil et dont nous reproduisons en première page 
le saut de la rivière du huit, mettait aux prises 6 concurrents. 

Barcelone, l'excellente jument de M. Cazeneuve·, grande favorite, 
qui avait rejoint le leadér Galiax au brook, sautait avec lui cet obstacle 
serrée de près par Le Lierre ; elle glissait malheureusement en se 
recevant et occasionnait ainsi la chute de son jockey Benson.' 

Débarrassée de cette redoutable concurrente, Galiax l'emportait 
facilement d'une dizaine de longueurs sur Le Lierre et Lutteur III. 
Saut de Loup bien revenu dans les tournants et qui s'annonçait comme 
très dangereux était tombé également à la dernière haie. 

LE PRIX CouNT-SCHONBERG (haies, 2. 700 mètres), voyait aux 
prises quatorze jeunes hurdle racers dont la plupart ét tient novices et 
quelques-uns mêmes des débutants. 

Akbar II, le favori de cette épreuve, justifia la confiance de ses 
partisans et remporta une victoire des plus aisées. 

Faisant toujours partie du groupe de tête, avec Savon et Lous­
tic IV, le cheval du Baron de Bethmann s'assurait sur le plat, le meil­
leur par six longueurs, devant Loustic IV que Savon suivait à une 
encolure. 

* 
** 

LE PRIX DU NÉ BOU ZAN ( steeple-chase,' 3 .000 mètres) porté au pro­
gramme de la réunion du 2 décembre à Saint-Ouen et dont nous 
reproduisons la descente de la butte, mettait lrnit concurrents en pré­
sence, parmi lesquels le cheval de M. Veil-Picard, Doncourt qui fai-

Hopper Tournelle 
< :auserie 

Mutchikoal, Homère 

nion dominicale 
d' Auteuil, grati­
fiée d'un après­
midi sans pluie, 
rem porta grâce 
à son program­
rn e attrayant un 
fort joli succès. 
Le Prix La Haye­
J ousse lin et le 
Prix de Norman­
die, clous de 
cette réunion, 
mirent aux pri­
ses des lots nom­
breux et donnè­
rent lieu à de 
fort jolies cour­
ses. 

LE PRIX DE 
NOR  MAN DIE 

(haies, 3. 1 oo 
mètres), réunis­
sait huit concur­
rents, Tournel­
le, Hopper et 

AUTEUIL, 4 DÉCEMBRE - LE SAUT DE LA HAIE DU MUR, DANS LE PRIX DE NORMANDIE 

Cérnrine Caprico, le gag-nant 

L>oncou rt Sultan VII 

SAINT-OUEN, 2 DÉCEMBRE - LA DFSCENTE DE LA 
BUTTE DANS LE PRIX DU NÉB0UZAN 

Nectar II, étant les plus appuyés du public. 
Tournelle, seule, s'est bien comportée, et l'ar­

rivée se disputa entre les outsiders Melbourne et 
Univers II. 

Melbourne venu à l'entrée de la ligne droite 
rejoindre Tournelle et Causerie, s'assurait aisé­
ment la victoire, résistant facilement aux attaques 
<l'Univers II et qu'il laissait à deux longueurs, 
tandis que Causerie terminait troisième à trois 
quarts de longueur devant Hopper et Tournelle. 

Le PRIX LA HA YE-J oussELIN ( steeple-cbase, 
3. 500 mètres) qui voyait neuf concurrents au dé­
part, aura été, sans conteste, la plus belle course
de l'arrière-saison, et son succès fut certes autre�
ment grand que celui du Prix Montgomery. Une
seule chute se produisit au cours de cette épreuve,
celle de Saint Potin, qui partait, du reste, favori
avec Trianon III et Journaliste.

Iule, Daudet et Vœ Victis assurèrent tout d'abord 
letrain, de concert avec Saint Potin. 

Le peloton de tête ne su bit pas de gran­
des modifications, la rivière des tribunes était 
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Trianun 11 I Vœ Vicus Sauvt:ur Journaliste 
Dynamo IIJ.. Daudet Henri IV 

AUTEUIL, 4 DÉCEMBRE - LE PREMIER SAUT DE LA RIVIÈRE DES TRIBUNES DANS LE PRIX LA HA YE-JOUSSELIN 
IL EST A REMARQUER QUE SAUVEUR LE GAGNANT SE REÇOIT A PLUS DE 3m50 AU DELA DE L'OBSTACLE 

une seconde fois passée 
sans encombre et à la ri­
vière du huit, Saint Potin 
nettement en tête accen­
tuait son avance sur Iule, 
Daudet, Journalist·e et Sau­
veur, mais il culbutait bien­
tôt au mur en terre. 

A l'entrée de la ligne 
droite la lutte était cir­
conscrite entre Trianon III 
et Sauveur. Ils se déta­
chaient, en effet, après le 
bull-finch et Sauveur pre­
nait bientôt le meilleur 
pour l'emporter de deux 
longueurs et demie. Jour­
naliste revenait sur la fin 
prendre la troisième place 
devant V œ Victis et Iule. 

Sauveur a donc renou­
ve,lé son exploit de l'an 
dernier dans la même 
épreuve, mais dans des 

Saint Po"ti� 
D_audet 

Iule 
Sauveur 

A UT'EUfl, 4 DÉCFMRRF. -
'
LE SA UT nu MUR EN PIERRES DANS l.E PRIX LA HAYE-JOUSSELIN 

·, 

conditions de poids autre­
ment défavorables. 

Débarrassé de son plus 
direct adversaire Saint 
Potin, le cheval de M. Foa­
cier parti aux trois quarts 
boiteux remporta de ce 
fait une victoire heureuse. 

Le manque de train et 
le terrain lourd lui ont 
permis de tenir jusqu'au 
poteau d'arrivée et de 
remporter la victoire; il 
était du reste temps car le 
cheval rentra complètement 
claqué. 

Sauveur  , dans cette 
épreuve, a prouvé une fois 
de plus ses brillantes quali­
tés de sauteur qui en font 
un des spécialistes d' Au­
teuil. 

Henri IV Dynamo III Journaliste Saint Potin 
Daudet Sauveur Vœ Victis Iule 

AUTEUIL, 4 DÉCEJ.'1131\E - LE DEUXIÈME SAUT DE LA RIVIÈRE DES, TRIBUNES DANS LE PRIX LA HAYE-JOUSSELIN 
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Journaliste 
AUTEUIL, 4 DÉCEMBRE 

LECTURES ETRANGÈRES 

Opinions a' un Anglais sur le Cheval 
de guerre dans le Royaume-Uni (l)

LA THÉORIE DES QUATRE 

sai t  
com­
b i e n  
les of-

ficiers chargés des 
achats pour la re­
monte de l'armée 
anglaise trouvent de 
difficultés à se pro­
curer en nombre suf­
fisant les chevaux 
de certains types. 

La diminution de 
la production che­
val ine  dans le 
R o y aume-Uni ne 
suffit pas à expli­
quer les causes de 
cette difficulté. 

Tous les éleveurs 
gui se sont atta­
chés à la spécialité 
du cheval de re­
monte savent que la 
réussite y est aléa­
toire. 

En chois is sant 
bien les poulinières, 

(W. Pbillpots Williams). 

ÉTALONS 

Trianon III 
L'ARRIVÉE DU PRIX LA HAYE-JOUSSELIN 

Sauveur 

on peut obtenir, sans trop d'incertitude, le cheval léger et de petite 
taille; mais si l'on exige qu'il possède un certain développement et 
une certaine trempe, il est inévitable gu'à côté des sujets réussis ne 
se trouvent beaucoup de non-valeurs. 

Le cheval bien conformé capable de porter un gros poids se vend 
beaucoup plus cher que le prix qu'en offre l'armée, de sorte que les 
éleveurs ne lui présentent que leurs animaux de troisième ou 
de quatrième qualité, que refusent d'accepter les officiers de la 
Remonte. 

Voilà la cause de la difficulté des achats et du découragement de 
l'éleveur. 

Il est intéressant 
de rechercher les 
causes de la non­
réussite de l'élevage
en vue de la Re­
monte. 

Je suis convaincu 
que nous ne possé­
dons pas un nombre 
suffisant de types 
d'étalons. 

A ctu el le  ment, 
nous ne pouvons 
disposer en grand 
nombre que d'un 
seul type, tandis 
que nous devrions 
en avoir quatre. 

Les agriculteurs 
se sont, jusqu'à ce 
jour, occupés pres­
qu'excl us ivem en t 
gue du cheval de 
gros trait Sbires, 
Clydesdales et Suf­
folks, attendu que 
cet élevage était 
beaucoup plus ré­
munérateur que ce­
lui du cheval léger. 

Les amateurs de 
chevaux distingués 
n'ont visé que la 
production du pur 
sang. 

(1) Cet article de M. Phill­
pots Williams, paru.dans. le 
the Board of ap'i�ulture sous . 
le titre : Théorie des Q!iatre -
Etalons (Types cj'E.talons 
pour la production du 
cheval pour l'ar'mée) mon­
tre que l'opinion anglaise, 
après une expérience cen­
tenaire, n'est pas· e·nti<fre.:.' 
ment conquise au métis­
sage perpétuel que · l'on 
cherche, sous le couvert 
de leur opinion, â imposer 
aux éleveurs français,i:de 
chevaux d'armes. 

SAUVE'CR, HONGRE, ALEZAN, l\É EN 1905 PAR IVOJRE ET SERPE1TE 
GAGNANT DU PRIX LA HAYE-JOUSSELTN 

Appt A M. A. FOACJER 

Il en est résulté 
que nous possédons 

.les · n1eilleurs pur­
·sang et les meilleurs
chevaux de gros 
trait du monde en-
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tier, mais que les types intermédiaires dont nous avons besoin 
pour l'artillerie et pour les services auxiliaires disparaissent rapide­
ment. 

Le cheval irlandais est presqu'introuvable et le cheval de bât de la 
Cornouaille a complètement disparu. 

Il résulte de la dispari-
tion des races de poids 
moyen que la production 
d'un animal bien conformé 
de ce type est due unique­
ment à un hasard sur le 
retour duquel on ne peut 
pas compter avec la moin­
dre certitude. 

Il arrivecontinuellemen t 
que l'on accouple un bon 
étalon de pur-sang à une 
jument de trait également 
bonne dans son espèce. 
Le produit est assez bien 
conformé; mais dès qu'on 
le soumet au dressage on 
reconnaît qu'il n'est pas 
bon. Au lieu de posséder 
le courage et la trempe du 
père avec le volume de la 
mère, le jeune cheval est 
dépourvu d'énergie ou bien 
fait des efforts trop vio­
lents qui le tarent, attendu 
que les os manquent de la 
densité nécessaire. 

Les éleveurs anglais ont eu trop de confiance dans la prépotence de 
l'étalon et il est indispensable aujourd'hui qu'ils s'attachent à se 
procurer des juments de poids moyen de races pures. 

Les succès obtenus dans les Haras Nationaux de divers pays sont 
dus à l'adoption de cette méthode. 

Dans les Haras de Hon­
grie, par exemple, les ju­
ments qualinées de demi­
sang sont issues de races 
pures et inscrites de.puis 
un grand nombre de géné­
rations aux livres d'origine 
de ces races. 

Tant que nous conti­
nuerons à ne compter 
pour la remonte de notre 
armée que sur les pro­
duits de deux races aussi 
dissemblables que le pur 
sang et le gros trait, nos 
éleveurs sont ex posés à 
de nombreux échecs et il 
est bien peu probable que 
la Commission récemment 
constituée pour l'élevage 
du cheval de remonte réus­
sisse à décider les éleveurs 
à entrer dans une voie 
pleine de dangers. 

Il lui survient des épar­
vins ou des jardes et il se 
vend très difficilement. 

N° I. BATTLEMENT, 1 m62, LAURÉAT DE PLUSIEURS CONCOURS D'ÉTALONS 
TYPE DU PUR SANG LÉGER 

Cette situation est très 
préjudiciable aux intérêts 
nationaux qui réclament 
impérieusement l'améliora­
tion des remontes et à 
ceux des éleveurs qui réus-

Ces échecs découragent 
l'éleveur. 

Il semble évident que nous devons trouver un remède à l'incertitude 
inhérente à notre méthode actuelle d'accoupler des reproducteurs de 
types très différents. 

C'est une condition essentielle pour décider les éleveurs à produire 
le cheval de poids moyen. 

Les inconvénients de la 
méthode que nou� em­
ployons actuellement se 
font sentir au-delà du pre­
mier croisement. 

Même dans le cas où l'ac­
couplement de l'étalon de 
pur sang avec la jument de 
trait a donné un animal de 
premier ordre, ce produit 
n'a pas de valeur pour la 
reproduction. 

On n'emploie pas fré­
quemment l'étalon issu 
lui-même d'un croisement, 
parce que l'on sait qu'il ne 
transmettra pas son type à 
ses produits, et la jument de 
la même origine, même de 
conformation irréprocha­
ble, donne des poulains 
de valeur très inégale. 

Les éleveurs ne tiennent 
pas de ces faits tout le 
compte qu'il conviendrait. 

siraient la production du 
cheval de poids moyen s'ils y consacraient les mêmes soins qu'ils 
ont donnés à l'amélioration des autres espèces animales. 

Nos races de bovins et d'ovins ont été amenées à un tel degré de 
perfection qu'un agriculteur d'une région quelconque de la Grande­
Bretagne peut facilement se procurer une race convenant parfaitement 
à la localité qu'il lubite; mais s'il veut un cheval possédant du 

volume e� de la trempe il 
ne peut exercer son choix 
que parmi des animaux 
produits d'un croisement 
de deux raœs pures absolu­
ment dissemblables. 
- Toutes. deux peuvent

être excelle□ tes- dans leurs
g.enres respectifs, mais on
ne peut s'étonner que les
bâtards ne donnent pas sa­
tisfaction.

Ils croient que l'origine, 
la prépotence de l'étalon de 
pur sang suppléeront à 
tout le reste. Ils oublient 
que la jument transmet à 

1\ 0 2. PANTOMINE, 1 m62, TYPE DU PUR SANG 
POUR GROS POIDS 

Quelle serait la valeur 
du bétail de ce pays, si 
l'éleveur ne pouvait offrir 
à l'acheteur que les pro­
duits du croisement de races 
aussi dissemblables que les 
Hereford et les Jerseys 
pour les bovins et les Ham p­
shire et les Gallois po-µr 
les ovins. Je maintiens 
qu'il est nécessaire de re­
constituer les races inter­
médiaires de chevaux que 
nous avons laissées se 
perdre et que pour fixer 
ces types nous devons tout 
d'abord faire des étalons. 

sa progéniture des qualités 
bonnes et mauvaises qui ne sont pas apparentes chez elle. 

Des expériences récentes ont démontré que jusqu'à ce que la 
jument, aussi bien que l'étalon ait acquis la fixité de type, c'est-à­
dire soit devenue d'une race pure, on ne peut _compter sur des 
résultats uniformes; 

En y comprenant le pur 
sang, je consiq.�re comme 

nécessaire de créer quatre types bien distincts. 
Type n° I, pur sang léger. - Comme spécimen de mon idéal de 

ce type d'étalon, je choisis Battlement, lauréat de plusieurs concours 
d'étalons. 

Il a un peu plus de 1 m62 et 21 centimètres 1/4 au dessous du 

r 

C 

f 
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genou. Le gouvernement n'a pas à se préoccuper de ce type d'étalon, 
assez répandu. 

Il suffira d'accorder des primes aux meilleures juments. 
T

:y
pe n° 2, pur sang pour gros poids. - Mon second spécimen est

aussi un étalon de pur sang, Pantomine appartenant au haras de 
Compton. Ce magnifique 
animal, d'une force et d'un 
v o 1 u me  extraordinaires, 
dépasse 1 m62 et 22 centi­
mètres r / 2 au dessous du 
genou. Il est parfait de 
conformation avec une os­
sature puissante et des mus­
cles bien développés. Il 
porte facilement 107 ki­
logs et figura honorable­
ment en courses d'obsta­
cles. 

On entraîne tous les ans 
quelques-uns de ces gros 
pur sangs; mais l'étranger 
les enlève aussitôt qu'on 
les retire de l'entrainement, 
de sorte qu'ils sont perdus 
pour l'Angleterre. 

Type n° 4, le cheval de timon d'artillerie. - Je n'ai pas pu trouver
un étalon qui représente mon idée de ce que doit être le type n° 4;
ce qui m'a décidé à choisir une jument. Cette jument, d'origine 
inconnue, faisait un service de 48 kilomètres par jour dans les rues 
de Londres et n'est pas avantagée par la photographie. 

Malgré que sa confor­
mation et sa qualité soient 

, insuffisantes pour un con­
cours, elle est le modèle 
qui convient pour l'artil­
lerie et les transports mili­
taires, de 1 m 57 r/2 et 
20 centimètres 1/2 au-des­
sous du genou, avec des 
pied" et des membres irré­
prochables. Elle a la côte 
un peu courte, mais ne 
manque pas de trempe et 
après sa journée, elle rentre 
fraîche à l'écurie. Il serait 
plus difficile de se prc-cu­
rer ce type qu'aucun des 
autres. 

Le choix de l'étalon est 
très difficile ; mais en grou­
pa nt d'abord les juments, 
on trouverait ensuite celui 
qui leur conviendrait le 
mieux. 

Je crois utile que le gou­
vernement se charge de 
l'élevage de ce type. On 
pourrait créer un noyau 
pour un haras en choisis­
sant des juments de pur 
sang très étoffées dont il 
existe encore un certain 
nombre. 

N° 3. SPRI:--;GALD lf, 1 m 62, FILS D'UN ÉTALON PlJI{ SANG r.T ü'Ul\E JU�lENT DE.Ml-SANG 

TYPE DE HUNTER POCR GROS POIDS 

Le résultat à obtenir est 
si important et le début est 
si difficiie qu'il convient 
d'essayer des juments de 
plusieurs origines. Il faut 

On les accouplerait avec 
des étalons de la même 
conformation et l'on continuerait jusqu'à posséder une centaine 
d'étalons de ce type pour produire ce genre de chevaux. 390 à 400 
pouli□ 1ères y étant affectées spécialement suffiraient pour assurer la 
conservation du type. 

Type no 3, le hunter pour gros poids. - Le troisième type dont 
nous avons besoin est le hunter, portant r 14 kilogs. Mon spécimen 
est un étalon hunter de 
demi-sang qui est employé 
sous ma direction pour la 
section de Cornouailles de 
la Sl)ciété des juments pou­
linières. 

Ce cheval nommé Sprin­
gald II, est fils d'un étalon 
de pur-sang et d une ju­
ment provenant d'un étalun 
de demi-sang. 

La mère de cette jument 
provenait 
pur sang 
mère. 

d'un étalon de 
et _d'une forte 

Malgré son origine, 
Springald II représente 
bien le genre de chevaux 
que nous voulons faire. Il 
est bien conformé, mesure 
1 m62 et a 2 3 ceutimètres 
au-dessous du genou. Ses 
produits sont excellents, 
quoique ressemblant moins 
au père que ceux des éta­
lons de pur sang. 

qu'elles aient du poids et 
des allures, beaucoup de 

force et de l'énergie. Il raudrait leur faire subir des épreuves à 
diverses allures pour s'assurer de leur trempe et éliminer toutes celles 
qui n'en possèdent pas assrz. On créerait ainsi la race dont on a besoin. 

Je tiens à répéter que chaque type doit être conservé parfaite­
ment distinct des trois autres. 

On pourra les croiser entre eux pour produire un type intermé-
diaire; mais il est absolu­
ment nécessaire de conser­
ver aussi pures que celle du 
pur sang les souches d'où 
sortiront tous les étalons 
et toutes les juments desti­
nées àperpétuer lesespèces. 

* 

* * 

Il résulte de la note ci­
dessus que les AngL1is ne 
possèdent pas de race de 
trait léger apte au service 
de l'artillerie et que. pour 
en créer une, ils préfèrent 
le petit carrossier du York­
shire au Hackney beau­
coup moins membré dont 
il n'est pas fait mention 
dans cette note. 

Ils veulent actuellement 
reconstituer les vieilles ra­
ces de bât presqu'entière­
ment détruites par des croi­
sements inconsidérés. 

C'est une entreprise qui 
Ils galopent bien et por­

tent de forts poids. :t,; 0 4. FORTRESS, Jl'MF.NT DE I m 57 1/2, 
ressemble à celle de la sé­
lection dans les races bre­
tonne et ardennaise, avec la 
différence que nous ne 
sortons pas de la race pure 

Les poulains de 2 ans 
sont aussi grands que ceux 

TYPE DE CHEVAL DE T LM UN D. A llT l L LER IE 

de 4 ans des. mêmes ju-
ments avec l'étalon de pur sang et semblent avoir autant de qualités. 

Les étalons de ce type sont très rares; il faut pour les produire 
commencer par sélectionner des hunters et faire saillir les meilleures 
par des étalons de la même origine. On n'y réussira certainement 
pas en faisant saillir des juments de trait par des étalons de pur sang. 

créée sous l'influence du sol et du climat, tandis qu'ils commencent 
par un croisement. 

Ils veulent qualifier par l'épreuve les juments destinées à former la 
souche de la race, ce qui est exactement le programme de la Société 
du cheval national de trait léger. BRETIPIC. 
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CONCURREKTS ET SPECTATECRS 

C:U:ASSE & CH;IENS 

Les Epreuves 
du 

LE CHATEAU DU MONT EVRAY ·spaniel- Club français
EN HAUT : l\T,. P; VERDÉ DELISLE, TIREUR OFFICŒL 

A
VEC une bonne grâce dont on ne �saurait trop le remercier, M. de Buzon­

nière offre chaque année son magnifique domaine de Mont-Evray en Sologne 
où le Spaniel Club français se trouve fort à l'aise pour y donner ·ses épreuves 
habituelles. Le terrain convient admirablement à l'examen des petits épa­

gneuls, anglais : fougères, bruyères et ronciers y voisinent constamment ; les faisans et les 
lapins s'y rencontrent en abondance, c'est bien là le genre de territoire où se justifie l'em­
ploi du spaniel. 

Trois épreuves se trouvaient encore au programme, vingt-quatre chiens avaient été 
réunis, qui formaient un total de quarante-et-un engagements; preuve que les partisans 
du petit chien lui restent fidèles. De fait, on retrouve toujours les mêmes noms sur la liste 
des propriétaires. Quelques nouveaux venus, sans doute, s'y ajoutent chaque année, mais 
les anciens forment toujours la majorité. Il semble que l'agrément qu'ils éprouvent avec 
ce chien soit tel qu'il ne leur vienne jamais à l'idée de tâter d'un autre. 

Ce n'est pas le moment de rechercher pour quell�s raisons le cocker � s� feteriir la sym­
pathie de sportsmen enthousiastes et si cette sympathie est méritée ou non.1 Nous aurons
l'occasion .d'y revenir .. 

On avait annoncé au programme un certain nombre de juges ou suppléants. Ils étaient 
quatre : MM. Paul de Lécherolle, R. Chassat de Montburon, Cailleux et Haber. Trois 
d'entre eux ne vinrent pas et l'on dut demander au Dr Dauriac, présent sur le terrain, 
de bien vouloir aider M. Chassat de Montburon dans sa tâche. Loin de moi la pensée de 
critiquer ce choix de dernière heure : le Dr Dauriac est un amateur éclairé et un utilisateur 
consciencieux, il a d'ailleurs jugé à la satisfaction de tous. Mais cette question du rem pla­
cement des juges, une fois de plus soulevée, doit provo8uer une nouvelle · et nécessaire 
protestation. 11 est inadmi�sibl� que sur quatr.e juges ayant promis de venir, un seul tienne 
sa. promesse. Le fait se reproduit fréquemment dans les concours d'utilisation et on ne 

· saurait trop s'employer à en empêcher le retour. Bien des propriétaires engageront non
seulement sur le vu du règlement de l'épreuve qui convient à l'état d'entraînement de leurs
chiens ou qui répond à la conception qu'ils se sont faite du mode d'utilisation de leurs
_qualités, 1nais encore et le plus so1,lvent parce qu.'ils savent par avance que tels juges fonc­
tionneront-;

MM. le docteur Dauriac (à gauche) et Chossat de Montburon
LES ·DEUX JUGES

1ry ·a; pour justifier cette. m:a-niër-e· d:agir un: ensemble de raisons, les u'ne1s essentielles, 
les autres délicates qu'il est inutîle d'examiner en détail en ce moment. 

Mais le fait existe et ce la doit suffire. Dans le cas actuel, il n'y a aucun doute : les 



quatre juges qui figuraient 
au programme jouissent 
certainement de la considé-, 
ration générale, puisque 
quarante-et-un engagements 
-- un succès - figuraient 
à la suite de leurs noms, 
mais alors que les pro­
priétaires espéraient voir 
leurs chiens soumis à l'ap­
préciation d'amateurs con­
sidérés, pourquoi n'a u­
raient-ils pqs été déçus ou 
irrités en apprenant qu'un 
changement survenait dans 
la composition du jury. 
Une épreuve· de chiens de 
chasse n'est èn aucune façon 
comparable à une course 
en ligne où le premier 
concurrent qui passe  le 
poteau  d'arrivée est le 
·vainqueur. Il entre dans le
classement définitif une
quantité de facteurs résul­
tant des diverses im­
pressions produites
par  le travail de
chacun des animaux
et dont la somme
sert  à établir des
comparaisons. Tout
cela pour dire que
les juges, n ' étant
pas là  p·our contrôler
u niq uement des
fai t s  évidents ,ï

doivent s'efforcer
surtout de voir l'en­
semble des qualités
et des défauts des
chiens.

Or, ils ne  voient
pas tous de la même
façon et c'est juste­
· ment parce que l'on
considère que  les
uns voient mieux
que les autres, qu'on
conduit plus volon­
·1iers les chiens sous
leurs yeux.

Les Comités orga-
nisateurs sachant
tout cela ont pris l'habi­
tude de nommer des juges
suppléants. On vient de
voir que cette précaution
peut ne servir à rien. Je
sais bien qu'il est souvent
des raisons majeures qui
empêchent les juges de se
déplacer à une époque
déterminée et on ne saurait
exige'r tout de leur com­
plaisance. Mais à cela il y
a une solution qui consis­
terait à donner sur les pro-
gram mes une liste de six
_ou huit noms, en indiquant
que c'est parmi eux que
seront choisis les juges.
On serait ainsi prévenu.

La réunion de l' a utre
jour offrait cet attrait par­
ticülier qu'elle mettait en
concurrence des  c h iens
dressés et  conduits par des
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JE DRESSEUR BARBARY LANÇANT UN DE SES PENSIONNAIRES 
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professionnels de grande 
réputation qui se rencon­
trent rarement au Spaniel 
Club. Les froles française, 
anglaise et belge étaient 
représentées; Aug. Barbary 
et Raguerieau se sont spé­
cialisés dans l'e.ntr,iînement 
des cockers ; · avec· eux, 
Rabard père et Cotterousse, 
qui nous ont déjà montré 
quelque s  bons  ch iens  
d'arrêt, représentaient la 
France. Downes qui, l'an 
dernier, nouveau venu 
dans le· service de M. Plas­
sard, remportait,· pour ses 
débuts, tous les premiers 
prix de �es mêmes épreuves, 
était encore considéré cette 
année comme un concur­
rent redoutable ;W. Atkins, 
dresseur part icul ier  d e  
M. l e  baron Jaubert, que
nous n'avions pas encore

vu sur le terrain, 
fornùient l'équipe  
anglaise. Benoît Vos 
enfin,' tou jours  
fiâèl-e, se  retrouvait 
cette a n née  avec  
Ashthorpe père qui, 
dans les épreuves à 
grande  quête ,  a 
mené  m'a int  bon 
chien à la victoire. 
Tous deux venaient 
de Belgique. 

Il y avait donc 
un intérêt spécial à 
suivre ces épreuves 
où les  méthodes  
différentes avaient  
chacune la  préten­
tion de prouver leur 
supériorité. 

On verra par les 
résultats suiv'ants  
qu 'aucune diffé­
rence ne s'.est net­
tement accusée dans 
un sens. ou  d ans 
l'autre. Voici, en 
effet, 1 e s  résultats 

techniques de ces deux 
journées : 

Prix du Début : r er prix, 
Icare, de Saint-Léger (Ga­
vroche de Saint-LégeretHil­
dad'Uzarche ), à M. Plassa rd 
(Downes ). - 2e prix, Pock 
(Cock et Lou te), à-M. Nien­
wenhuys (Ashthorpe père). 
- 3e prix, Lou te_ of Saint­
Job(Will'of St-Job et Brush­
wood Linda),' à'M .. de Buck
(Benoît Vos). -· Réserve,
Longmynd Careful (Cham-�
pion Deiniol et· Longmynd
Cara ), welsh sprïnger, à M.
Ch.-V. de Lesseps·(lep;rop.).
- Mention très•honorable,
Batrack d'Uzarché . (Quo
Vadis des Tournelles· et
Poppee des Robe'rtières ),
au baron Jaubert (W. At­
kins ): - Mention simple,
Alba de Vierzy _(Lindar ·de
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Retz et Sada Y acco 
de Vierzy), à M. Du­
rand Viel (A. Bar­
bary) et Idylle de 
Saint-Léger '(Str i ­
vays Domino et Flos­
sie des Moulins), à 
M: Plassard (Dow­
nes ). -Certificat de 
mérite, Index de la 
Garde (Pierrot de 
Sologne et Rops de 
Paris), à M. Maurice 
(Rohard p-ère) e t  
Ben Gallic (Riving­
ton Boy et Antwortli 
Flô), à M. Piet-Latau­
drie (Ragueneau). 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

déjà remporté l'an 
dernier le premier 
prix du Field-trial 
international, a été 
déclaré champion du 
Spaniel Club fran­
çais. C'est, croyons­
nous, la première 
fois qu'un semblable 
titre a été décerné. 
Certes, la chienne 
de M. Plassard est 
bonne et déjà nous 
l'avion·s remarquée 
l'an dernier. Mais on 
peut lui reprocher 
un peu d'irrégularité 
dans son travail et 
une certaine indéci­
sion dans le sens 
olfactif qui lui fait 
p asser  assez fré­
quemment du gi­
bier. 

U n  bon  chien, 

Prix de la Sologne: 

1er prix, Longmynd 
Careful welsh s p a­
niel, à M. Ch.-V. de 
Lesseps (le prop.); 
2e prix, Icare de 
Saint-Léger, à M. 
Plassard (Downes) ; 
3e prix, Pock, à M.: 
Nieuwenhuys (Ash­
t horpe  pèr e). -
Rése,rve, Lou te of St-Job, 
à�- de Buck (Benoît Vos). 
-Mention très honorable,
Alba de Vierzy, à M. Du­
ran,d Viel (Barbary), Ivo­
rine de Saint-Léger (Ga­
vroche de St-Léger et Hilda
d'Uzarche ), à M. Cailleux
(Downes), B ou r d o n  of
St-Job (Will of St-Job et
Charming Spot), à M. de
Buck (B. Vos). - Mention
honorable, Perle Noire, à
M. Huguet (Cotterousse)
et Flossy des Moulins· (Lof­
ky et Paquerette des Mou­
lins), à M. Plassart (Dow­
nesJ. -Certificat de mérite,
Bess9wka d'Uzarche (Quo
Vadis, des Tournelles et
Popée des Robertières) au
baron Jaubert (Atbns) et
Index de la Garde, à M.
Maurice (Rohard père).

TROIS VAINQUE(:RS: 1. ICARE DE SAINT LÉGER 2. POCK 3. LONGMYND CAREFUL 

bien chasseur, très 
actif, entreprenant 
est Longmynd Care­
ful, w elsh spaniel 

Field-trial 1:nternational : 

importé d'Angleterre p a.r 
M. Ch.  -V. de L e�seps.
Dressé et présenté par son
propriétaire, Careful a pro­
duit l a  p lus  he ureuse
impression.

1er prix, Gerty de Saint­ TROIS DRESSEURS ÉTRANGERS ET LECRS CHIENS, MM. ASHTHORPE, ATKI:-.:S ET DOWNES 

Parmi les chiens ayant 
manqué de chance, on peut 
citer Tatzan of Saint-} ob et 
Sadda Yacco de Vierzy. 
Déjà l'an dernier, Tatzan 
s'était montré comme un 
excellent sujet ayant l'habi­
tude de la chasse. Il n'avait, 
cette année, rien. perdu de 
ses qualités, malheureuse­
ment il n'eut pas la chance 
de rencontrer de gibier. Je 
répète  qu'il y en ava�t 
cependant assez sur le ter­
ritoire, mais dans la plu­
part des concours, il se 
produit généralement ce 
fait bizarre que des chiens 
inférieurs tombent fréquem­
ment sur des oiseaux et 

Léger (Braside Peter et 
Flossy), à M. Plassa rd (Downes ). 
- 28 prix, Sen ta of St-Job (Shep­
perton Mick et Beechgrove Con­
nie), à M. Nieuwenhuy(Ashthorpe
père). - 3e prix, Ivorine de
St-Léger, à \1. Plassard (Downes ).
- Réserve, Longmynd Careful; à
M. Ch.-V. de Lesseps (le pro p.).
- Mention très honorable, Icare
de S t - Lé g e r, à M . P 1 a s sa rd
(Downes), Sada Yacco, à M.  Du­
rand V i e l  (Barbary), G ei sha
d'Uzarche, au  baron Jaubert (le
prop. ). - Mention honorable,
Maud of St-Job, àM. Nieuwenhuys

(Ashthorpe père), Tatzan ofSt-j ob,
à .\1. de Buck(�-- VosJ. - Certi-

. :ficat de mérite, Alba�de Vierzy,
à .\1. D. Viel (A. Barbary), Dash
de Vierzy, à M. E. Samat (A.
Barbary).

Gerty de Saint-Léger, ayant LES VICTIMES SONT EMBARQUÉES POUR LE CHATEAU 

marquent ainsi une succes­
sion de fautes, alors que d'autres 
bien supérieurs ne parviennent 
pas à montrer ce qu'ils sont capa­
bles de faire. 

A cela il n'y a rien à faire. 
Tant mieux si l'on travaille 

sur un canton bien peuplé, tant 
pis dans le cas contraire : c'est 
une simple affaire de chance. 

Ben Gallic, Perle Noire et Iago 
sont tous trois encore un peu verts. 
Ils ont montré l'autre jour d'excel­
lentes dispositions, mais ne pos­
sèdent pas un acquit suffisant. Une 
autre saison de chasse leur fera le 
plus grand bien. Mieux mutinés, 
ils devie'ndront de fort utiles 
auxiliaires . 

Jacques LUSSIGNY. 

·11�11
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LE DUC DE CHARTRES, VENEUR 

S. A. R. le duc de Chartres qui vient de mourir au château de 
Saint-Firmin à l'âge de soixante-dix ans, et dont on a tracé ailleurs le 
portrait de soldat, appartenait au sport non seulement par les tradi­
tions familiales qui en avaient fait - on l'a très heureusement rappelé 
- un des patrons de Chan-
tilly, mais encore comme
veneur, en digne descen­
dant d'une famille 'royale
chez qui la passion de la
chasse est héréditaire.

On sait qu'un des pre­
miers soins de la Restau­
ration fut le retour auî 
anciennes traditions cyné­
gétiques et l'on se souvient 
de la splendeur de la Vé­
nerie Royale restituée par 
Charles X et confiée à M. 
de Girardin qui en avait 
fait une ,sorte de minis­
tère. 

L'opposition en tira un 
de ses p:rincipaux griefs 
contre le roi. Aussi Louis­
Philippe se refusa-t-il à 
réorganiser une Vénerie 
Royale, s'opposant même 
à ce que ses fils eussent un 
équipage luxueu?(. 

faisaient volontiers l'objet de ses plaisanteries. Cependant, lorsque 
quelques années après le retour de son deuxième exil, le duc d' Aumale 
songea à· reconstituer son équipage, c'est au duc de Chartres qu'il 
laissa le soin de tirer de son sommeil la grande vénerie de Chantilly. 

Formé en 1894, le nouvel équipage chassait exclusivement le cerf. 
Il était composé d'environ 100 chiens anglais et bâtards et de plus de 
douze chevaux. 

La résidence du chenil est aux Grandes Ecuries, sur la pelouse de 
Chantilly, où logeaient les 
quatre hommes montés et 
les trois valets de chiens à 
pied. 

Les chenils étaient situés 
dans une cour atte_nant à la 
partie ouest des grandes 
écuries, au bord de la pe­
louse sur laquelle on les 
mène prendre leurs ébats. 

Le bouton de l'équipage 
de Chantilly, figuré par un 
0 dans un triangle, est 
porté par tous les mem­
bres de la famille rovale et 
par les princes p;rents. 
C'est le même que celui 
des anciens équipages du 
duc d' Aumale et du prince 
de Joinville. 

Même tenue également, 
la petite tenue des d'Or­
léans que le duc d'Aum�le 
avait adoptée comme plùs 
en rapport que la grande 
avec les modes modernes : Ferdinand Philippe, duc 

d'Orléans, le père du duc 
de Chartres, ne pouvait 

LE DUC ET LA DUCHESSE DE CHARTRES A LA CHASSE A COURRE Tunique de drap . bleu 

cependant échapper à l'atavisme ancestral. 
Comme l'a dit le Comte de Chabot, il sen­
tait courir dans ses veines un peu du sang de 
son aïeul le duc de Penthièvre, le dernier 
grand veneur avant 179 3. 

Avec son frère le duc de Nemours, l'hé­
ritier du trône, privé du luxe de la grande 
vénerie, se contenta d'acheter une vingtaine 
de chiens auxquels on fit chasser d'abord 
des- traînées faites avec des pieds de lièvre 
ou de sanglier. Ces drags étaient chassés à 
l'anglaise dans les environs de Paris. 

Les premières tentatives à Chantilly furent 
peu heureuses. Mais les princes se rendirent 
acquéreurs de l'équipage du Marquis de 
F Aigle, et dès lors les anciennes traditions 
relevées assurèrent le prestige de la Vénerie 
princière. A Compiègne, à Fontainebleau, 
les laisser-courre étaient des plus brillants. 

Après la mort tragique du duc d'Orléans 
en 1842, le duc de Nemours continua, 
jusqu'en 1848, à diriger l'équipage, en asso­
ciation avec ses frères, le prince de Joinville 
et le duc d'Aumale. 

C'est ce dernier qui devait rendre à Chan­
tilly, après la guerre de 1870, son lustre 
d'autrefois. Le duc de Chartres, retenu à 
Rouen par ses devoirs de colonel, ne pou­
vait se rendre qu'assez rarement aux rendez­
vous. Il .manifestait cependant le goût de 
sa race pour la chasse à courre. 

Pendant son exil en Angleterre, en 1870, 
il suivait les Surrey Stag Rounds et avait· 
même fait venir quinze animaux de Chan­
tilly, le résultat de tout un panneautage, qui 
fournirent d'excellentes chasses. La pour­
suite à outrance des runs anglais plaisait 
particulièrement au prince; il y avait acquis 
la réputation d'un rude cavalier « bard-ri­
der ». Et, pour tout dire, il préférait ce 
genre d'excitations aux chasses paisibles de 
Chantilly et les savants déduits:de la vénerie 

UNE DES DERNIÈRES PHOTOGRAPHIES 

DU DUC DE CHARTRES 

PRISE AU PESAGE DE CHANTILLY 

d'Orléans avec col droit et 
boutonnée ; un galon de vénerie au col et 
aux manches boutons d'argent. Culotte de 
-velours ,bleu ..

La tenue du chenil était ainsi faite :
Toute en drap bleu d'Orléans; casquette

plate à visière vernie; la jaquette et le pan­
talon pour les piqueurs, le veston pour les
valets de chiens; même bouton que pour la
tenue de chasse.

La grande tenue, que l'on ne portait plus,
était rouge avec chapeau à trois cornes et
galons sur toutes les coutures.

Les chasses 5Ï renommées de Chantilly
étaient largement ouvertes.

Tous les sportsmen du pays les ont suivies
au moins une fois. Tous ont pu apprécier
l'accueil si libéral du prince, son affabilité
proverbiale qui s'exerçait surtout envers les
plus humbles. Aussi avait-il su conquérir les
respectueuses sympathies de toute la région
pour laquelle, d'ailleurs, les chasses étaient
une source de richesses.

La fatale nouvelle a donc causé une
impression profonde, non seulement parmi
les fidèles de la famille royale, mais aussi
parmi tous les hommes de sport, qui ne
verraient pas, sans de vifs regrets, dispa­
raître un des équipages les plus renommés
de la vénerie française.

Nous nous faisons l'interprète de tous en
exprimant ici l'impression pénible ressentie
par les sportsmen et en adressant rios
très respectueuses condoléances à Mme la
Duchesse de Chartres qn'on saluait, à la
plupart des chasses, aux côtés du prince.

L• 
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LE .SALON DE L'AUTOMOBILE-

3-18 DÉCEMBRE 1910

D
EPUIS le 3 décembre dernier, le XIIme Salon de !'Automo­

bile qui, comme à l'ordinaire, tient ses assises au Grand 
Palais des Champs-Elysées a ouvert ses portes au public. 

Après une: trève d'un an, l'Exposition de l' Auto­
mobile, du Cycle et des Sports semble devoir rem porter son 
. classique succès. 

Cette année le Salon 
n'est pas organisé par 
l'Automobi le-C l u b  d e  
France, comme c'était le 
cas · précédemment, mais 
par les Chambres Syndicales 
des industries de l'automo­
bile et du cycle. 
. Nos·. constructeurs . ont 
voulu; débarrassés de toute 
tutelle, se trouver chez· 
eux, mettre debout 'léur ' 
·exposition à leur charge,
mais aussi en toucher
finalement les bénéfices,
s'il s'en trouve. On· ne
saurait les en blâmer. Com­
inerçants; i,ls agissent en
cômmerçants.

Le Grand Palais a reçu pour cela une élégante décoration : il est 
div.isé en belles avenues régulières, encadrées de hauts portiques 
blancs, décorés de motifs du plus beureµx effet, surmontés de pimpants 
ol'iflammes et piqués d'une multitude d'ampoules électriques, et certes 
malgré l'uniformité des stands, le vaste' hall présente un. coup d'œil 

tout à fa_it charmant . 
Les illuminations élec­

triques, qui firent le suc­
.,cès des derniers Salons 
n'ont pas été non plus 
oubliées. 

Certes l'étincelante dé­
coration du Salon de I 908 
-�'est pas égalée; le Grand
PJlais pourtant  a fort

. belle allure lorsque, la 
:nuit � venue, les stands 
étincellect de mille feux 
divers. 

. La photographie que 
nous publions ci-dessus 
donne une juste idée des 
illuminations du Salon de 
l' Automobile, et le lustre 
immense que l'on aperçoit 
au centre fait l'admiration 
des nombreux visiteurs. 

Les,Chambres syndicales
ont voulu une exposition
sérieuse; très luxueuse,
cela va de soi, et présen­
tant une certaine unifor­
mité de décoration, mais
uniformité de haut goût. LA COUPOLE CENTRALE 

Cette douzième expo­
sition de l'automobile, fut 
inaugurée le 3 décembre 
derni€T avec le cérémonial 
habituel.-
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Le Présidènt �e la R.épublique accô1npagné du général Brun, mini�tre 
de la Guen� qe MM .. Jean Dupuy, ministrè du Çommerce ef Puech,' 
ministre des Travaux Publics; procéda à la traditionnelle visite et le 
Salon officiellement ouvert rem porta dès cette première· journée le 
classique succès, : - ·- . · 

Dès midi le Grand Palais était plein, à 2 heures c'était la cohue et 
durant toute la.journée:,•visiteurs et visiteuses- défilèrent en masse com­
pacte devan! les stands, desquels 
du reste ils ne voyaient rien, étant · 
donné l'affluence du public.· 

Le Salon de 1910 a fait revivre 
cette classique et unique journée : 
d'inauguration, à laquelle se 
font un devoir d'assister des 
milliers de Parisiens, et certes ce 
succès, de vernissage en quelque 
sorte, est d'excellent augure et 
permet de croire que cette Exposi­
tion fera tout cumme ses devan­
cières courir tout-Pa:ris. 

Au point de vue technique, le 
Salon de 1910 est nettement 
supérieur à tout ce que l'on a 
jamais vu. 

Les nombreux châssis exposés 
respirent tôus · là puissance et la 
solidité. 

Les constructeurs 'd'automo­
biles ont transfo1:nié · radicalement 
leurs métliodés de . rè�herche et 
les traits dominants de la construc­
tion actuelle· sëmblé être les sui-

Le fervent de l'automob_il1sme ne-sè_grise phis.de vitesse, il redoute 
les intempéries et de ce "fait devient'un partisan convaincu de la voi­
ture à conduite intérieure oiJ, confortablement installé à l'abri de la 
pluie, du vent ou de la poussière, il peut agréablement s'adonner à la 
pratique de son sport favori. 

Telles sont les caractéristiques du Salon de 19 ro qui occupe en 
entier le Grand Palais des Champs-Elysées, Tqut ·1e rez-de-chaussée, 

nef et' galeries est affecté aux voi­
tures, à leurs accessoires, ainsi 
qu'aux pièces ent_rant .1ans la cons­
truction des auton1.-obi-les; les gale­
ries du premiér- é�àge. sont ocç_u­
pées d'un côté'par les pneumati-

. ques, de l'autre par le� cycles. 
Toutes les grandes maisons, 

toutes les grandes firmes d'auto­
mobile et du éycle du monde en­
tier présentent leurs nouveaux 
modèles et nous nous promet­
tons de revenir en détail sur les 
principales· nouveautés, les der­
niers modèles présentés par nos 
grands constructem:s. 

Il convient pourtant de signaler 
avant de terminer cet article, le 
gros succès de c�riosité remporté 
par un traîneau automobile d'une 
conception vraiment nouvelle et 
dont nous reproduis.ans plusieurs 
photographies. 

vants : LA TURBINE DU TRAI::-IEAU AUTOMOBILE 

Ce traîneau construit pour le 
grand-duc Cyrille est en effet pro­
pulsé par une turbine actionnée 
par un moteur à pétrole de 30 HP. 1° Le bloc moteur qui réunit 

sur un carter général le moteur et 
ses accessoires, l'embrayage et la boîte de vitesse. 

2° Le moteur sans soupapes dont quatre modèles différents sont 
exposés au Salon. 

3° La disparition presque totale de la transmission par chaînes. 
4° Le graissage sous pression. 
5 ° La simplification des formes extérieures des moteurs.
Côté carrosserie les constructeÙrs se sont surpassés et ont réalisé 

de véritables merveilles. 
La carrosserie 

Torpedo aux 
coins arrondis, 
à l'aspect d'obus 
semble rallier la 
m ajor i té  des 
suffrages et il 
n'est pas rare de 
voir dans les 
stànds de nos 
grands construc­
teurs, plusieurs 
de ces modèles 
aux lignes puis­
santes, qui don­
nent à la voi­
ture une vérita­
ble impression 
de vitesse tout 
en permettant le 
max imum de 
confort. 

Mesurant 4 mètres de longueur� 
ce nouveau véhicule avec lequel ses constructeurs espèrent atteindre 
sur neige ou sur glace le roo kilomètres de moyenne à l'heure, fut 
baptisé solennellement le 2 décembre dernier dans les chantiers de 
s011 constructeur, à l'île de la Jatte, par les popes de l'église russe 
de Paris, en présence d'une assistance aussi nombreuse que choisie. 

TransForté au Salon, avant son départ pour Davos, ce traîneau 
d'une conception vraiment nouvelle est sans contredit une des curio­
sités de l'actuelle exposition. 

F Depuis quel­
ques années déjà 
notre active as­
sociation de tou­
risme le Tou­
nng Club de 
France organise 
chaque saison, à 
l'occasion de sa 
grande semaine 
d'hiver, un con­
cours de traî­
neaux automo­
biles, gui rem­
porte toujours 
un ·gros succès. 

Chaqueannée 
nos cons truc� 
teurs présentent 

. des types nou­
veaux qui mal-

Le temps n'est 
plus où le chauf­
feur se con ten­
tait de deux ba­
quets pour se li­
vrer aux plaisirs 

LE l\Ol.iVEAU TIC-\ !>;"EAU AUTOMOBILE DU GRAND-DCC CYRILLE . 

heureusement 
n'ont pas encore 
imposé défini­
tivement le traî­
neau au t omc• 
b i le  co mme 
moyen de trans • 

de l'automobile. 
Les car.rosseries dites de courses quï'.fais�i�nt _rure�r �l y a_ quelques

années, semblent devoir disparaîfre' définitivement- et les .autoTT?-obilis�
tes semblent rechercher maintenàrit'.le confortàble ·ava·nt tout-.- · 

C'est ainsi qu'à côté de rutilantes litnousines, claires et spacieuses
qui n'ont certes rien à envier à nos plus élégants sleeping-car, nous
voyons de nombreuses carrosseries à conduite intérieure. 

port hivernal; 
· Lès prop1-:ls'e_urs '�mploy-és jusqu'à ce jour ne pouvaient s'é;mployer

· sur tous· les terr-ains ; cèrtai-ns évoluaient sur la-0eige dure et la glace-,
mai-s deve�aièrit in-utilisablès lorsqùe·;Ja neig�- était ·molle.

Le nouveau traîneau du grand-duc Cyrille doit, d'après s�s cons­
tructeurs se jouer des difficultés des routes hivernales et ses prochains
essais seront certainement fort suivis. G. D.
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JACQUES FAURE 

J
ACQUES FAURE, sportsman accompli e.t fort connu dans les 

milieux parisiens, vient de mourir à Québec des suites d'une 
fièvre contractée au cours d'une expédition de chasse fort 
mouvementée qu'il venait de faire dans les brousses du Nord 
du Canada. 

Jacques Faure qui constitu:1it 
physionomie bien pari-
sienne, était né à 
Meudon· -Bellevue e n  
I 873, et par conséquent 
n ' avai t  pas  encore  
trente-huit ans. 

Sportsman �ccompli, 
aux qualités rares, il 
fut tout d'abord rug­
byman de valeur et 
présida  !'Olympique 
qui, en 1896, rempor­
tait le championnat de. 
France . 

Passionné de chasses 
et d'aventures, Jacques 
Faure voyagea long­
temps  e n  Extrême-' 
Orient, il visita le Japon, 
fut longtemps le compa­
gnon du duc de Mont­
pensier et l'accompagna 
lors de son raid auto­
mobile de Saïgon aux 
ruines d'Angkor. 

Après avoir accompli 
de longues et intéres­
santes croisières à bord 
de son yacht Tatiana,

Jacques -Faure s'adon­
nait ensuite à l'automo­
bilisme, . puis à l' aéro­
nautique où il s'imposa 
bientôt comme pilote 
de grande valeur. 

Il fit ses débuts en 
sphérique e n  1 899, 

· sur 1 es cons  e i 1 s de
MM. Henry de la Vaulx
et Castillon de Saint­
Victor avec les1uels il
fondait bientôt l' Aéro­
Club de France.

ce qu'il est convenu d'appeler une 

devenir un de nos champions aviateurs et qui faisait -lors de ce 
raid son premier voyage aérien . 
. Jacques Faure, aéronaute énergique et audacieux, était considéré 

comme l'un de· nos meilleurs pilotes français, et comme tel fut choisi 
pour représenter nos couleurs lors des dernières Coupes Internatio­
nales Gordon-Bennett des aéronautes. 

Parti en octobre dernier en Amérique avec Leblanc comme co-équi­
pier pour défendre nos couleurs dans cette dernière épreuve, ·dont le 
départ se donnait à Saint-Louis, Jacques Faure, pilotant le Condor, 

avait atterri à Two-Rivers, ayant parcouru 6,6 0  kilomètres en 
21 h. 20. 

Il resta ensuite en Amérique pour se -livrer aux plaisirs de la 
chasse, dont l'une devait 
malheureusement  l ui 
être fatale. G. D. 

CF.CASSE 

· un matcn annulé

On se rappelle qu'à 
la suite d'une discus­
sion fort courtoise au 
sujet des mérites des 
chiens de lièvre de races 
françaises et anglaises; 
MM. de Saint-Blanquat
qui chasse en Ariège,
et le baron Gérard, qui
décou p le dans  les
Landes, avaient conclu
. un match qui .devait
mettre e n  présence
!',équipage de Marvielle
et l'équipage d' Aren­
gosse. Les conditions
générales étaient les
su ivantes. Pendant
quinze jours, dans
l'Ariège les deux équi­
pages devaient chasser
un jour l'un, le lende­
main l'autre. Un peu
plus tard, et pendant
quinze jours également,
les chasses devaient se
suivre de la même façon
dans les Landes. Les
arbitres choisis étaient :

J. Faure s'imposa véri­
tablement à l'attention 
du public en 1900, et se 
classa parmi les grands 
vainqueurs des épreuves 
aéronautiques  o r ga­
nisées durant !'Exposi-
tion Universelle. 

L'AÉRONAUTE JACQUES FAURE A B0RU D'UN SPHÉRIQUE 

MM. le marquis de
Mauléon et Fernand de
Lacaze, pour M. Henry
de Saint-Blanquat, et
MM. Guy du Passage
et d'Armand de Bernède
pour M. le baron Gérard.
M. Grandin de l'Eprevier
devait départager ces
mèssieurs, au besoin.

Parmi ses voyages les 
plus [longs, il convient 
de citer Vincennes-Mamlitz (Cercle de Schubin), soit un raid 
de I. 183 kilomèrres accompli seul, le 3 0  septembre 1900; Vin­
cennes-Schildo, 950 kilomètres, le 9 octobre 1900. 

Jacques Faure gagna de plus le Grand Prix de l' Aéro-Club de 
France, en 190 5, par un voyage de Paris à Kirchdrauf (Hongrie), 
soit I. 314 kilomètres ; il accomplit cinq fois le voyage aérien d'Angle­
terre en France réussissant le 10 février I 90 5 à couvrir les 344 kilo­
mètres qui séparent Londres de Paris, en six heures trente, perfor­
mance qui bat les temps de tous les autres modes de locomotion, 
même les six heures cinquante du service extra-rapide Paris­
Londres. 

Il était accompagné. dans ce voyage de Latham qui devait 

La première partie de 
ce match se déroulait, 
ces jours derniers, aux 

environs de Sabarat, et nous pensions bien qu'elle suivrait naturelle­
ment son cours, lorsqu'une triste nouvelle nous parvint. Un deuil, 
survenu dans la famille de M. de Saint-Blanquat, a brusquement inter­
rompu la série des chasses. Il est peu probable, nous dit-on, que ce 
match soit poursuivi, tout au moins dans l'Ariège, et c'est dommage, 
car là lutte était fort intéressante. Les beagles-harriers de M. le baron 
Gérard avaient, en effet, pendant ces journées de début, éprouvé 
quelques difficultés dans les labours et les semis détrempés par la 
pluie - l'été de la Saint-Martin n'est plus dans l'Ariège! - et il eut 
été curieux de voir comment ils se seraient comportés jusqu'à la fin. 
Souhaitons que la tentative soit renouv�lée. 

Jacques LussIGNY. 

·]

C 
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AV-IATION 

NOS AVIATRICES 

N
ous estimions que, dans notre dernier numéro, que la 

saison 1910 ne se terminerait pas sans que nous 
ayons à enregistrer quelques sensationnelles prouesses 
de la part de nos aviateurs. 

Mlle Hélène 
Dutrieu semble 
nous donner  
ra i s on, e t  la 
m e r v ei l leuse  
envolée qu'elle 
a effectuée le 
5 décembre der­
nier, à Etampes, 
semble devoir 
être le prélude, 
si du moins le 
temps veut bien 
rester au beau, 
de toute une 
série de reten­
t i ssants  ex ­
ploits. 

SE DISTINGUENT 

et "elle ne reprenait contact avec )a terre qu'à 4 h. 48 arrêtée par 
l'obscurité . 

Hélène Dutrieu, la nouvelle détentrice. de ce Challenge, compte 
parmi nos meilleures fenrnfrs pilotes d'aéroplanes. 

Sportswoman 
accomplie, elle 
courut  lG>ng­
tem p s  à bicy-

, clette sur nos 
v élodromes, 
puis  remporta 
ensuite de gros 
succès dans les 
music-halls du 
monde ent ier  
en exécutant la· 
Flèche humaine 
et la Moto Ai­
lée, dangereuses 
acrobaties qui 
nécessitaient du 
courage et du 
sang-froid. 

Elle fit ses 
débuts  dans  
l'aviation, i l  y 
a quelques mois 
à peine, et de­
vint rapidement 
pilote intrépide 
et expérimen­
·tée.

S'attaquant à 
la Coupe Fe­
m i  na ,  o bjet  
d'art de  2 .  ooo 
francs, qui sera 
attribuée à la 
fin de ce mois, 
et qui était dé­
tenue par Mlle 
Marvingt, avec 
un vol de 5 3 mi­
nutes, accompli 
le 27 novembre 
dernier à Châ­
lons, Mlle Hé­
lène Dutrieu a 

MADEMOISELLE HÉLÈNE DUTRIEU A BORD DE SON BIPLAN 

La perfor­
mance que. nous 
relatons plus  
h aut, e t  qu i  
bat tous les re-

ple inement  
réussi dans sa  ��ntative et est, à son tour, devenue détentrice du 
Challenge, par ùh raid de 1 h. 9 m. 

Prenant son vol à 3 h. 39 m. de l'après-midi, Hélène Dutrieu bou­
clait huit fois l'aérodrome d'Etampes, couvrant plus de 60 kilomètres, 

A l'Hippodrome Skating Rink 

La merveilleuse exhibition de figures donnée dernièrement à 
!'Hippodrome Skating Rink par les deux fameux spécialistes anglais 
Stanton et Garcia, a remporté un très vif succès et a véritablement 
enthousiasmé les spectateurs présents. 

La grâce et la correction des figures de ces deux virtuoses, ont 
conquis les plus rebelles et ont fait maints adeptes. 

Nombreux sont maintenant les virtuoses du patin à roulettes qui 
s'entraînent en vue des prochains concours ; les exhibitions de 
Stanton et de Garcia ont suscité une véritable émulation et bientôt 
la France pourra, elle aussi, applaudir ses virtuoses. 

L'Hippodrome Skating Rink est le rendez-vous de tous les fana­
tiques du patinage de figure qui travaillent assidûment sous les 
conseils éclairés de deux professeurs fameux dont l'un champion du 
monde du mille, est détenteur de la médaille du Bill Board E:t dont 
l'autre remporta, à Berlin, toute une série de succès probants. 

Les nombreux professeurs de l'Hippodrome Skating Rink sont 
choisis avec un soin extrême et comptent, du reste, tous, parmi les 
champions du patinage à roulettes. 

Le merveilleux Rink de !'Hippodrome, grâce à son plafond élevé, 
grâce aussi à son idéal plancher d'érable, ne compte pas de rival pour 
la pratique du patinage à roulettes et ses nombreux avantages, 
expliquent la vogue dont il jouit auprès des sportsmen parisiens. 

hautement sa maîtrise et sa Yaleur. 

cords féminins, 
prouve du reste 

La lutte que Mlles Marvingt, Niel et Jeanne Hen·eux vont entre­
prendre pour tenter de déposséder l'actuelle détentrice de son beau 
challenge, s'annonce, on le voit, comme des plus intéressantes. 

· Le- Rallye automobile de Monte.-Carlo

Le Rallye International organisé par le Sport Automobile et Vélo• 
cipédique de Monaco va remporter un colossal succès. 

Dès le mois, prochain les départs seront donnés de Paris, Bou­
logne-sur-Mer, Le Havre, Madrid, Rome, Berlin, Vienne, Bruxelles, 
Amsterdam, Genève, Lisbonne, Saint-Pétersbourg, etc. Cette course, 
à travers l'Europe, fournie par les nombreuses voitures automobiles 
parties de toutes ces villes pour aboutir le même jour dans la Princi­
pauté, offrira un spectacle assurément peu banal. 

Le classement, rappelons-le, sera établi de la façon suivante : 
1° Vitesse moyenne; 2° distance parcourue ; 3° nombre de personnes 
transportées par chaque véhicule ; 4° degré de confort de la voiture• 
5° état de la voiture à l'arrivée à Monaco. 

' 

Le Rallye International de Monaco ne sera pas, on le voit, une 
des moindres attractions de la prochaine saison monégasque. 

Avis à nos Abonnés 

L'échéance de janvier étant une des plus fortes de l'année et le ser­
vice de la poste étant assez encombré à cette époque, nous prions 
ceux de nos abonnés dont l'abonnement prend fin à cette date de 
vouloir bien nous faire parvenir le plus tôt possible leur renodvel­
lement : pour la France, 3 2 francs; pour !'Étranger, 40 francs. 
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CHR ONIQUE .FINANCIÈRE 
Les lecteurs du Sport Universel me permettront 

aujourd'hui  de leur recommander comme placement -
des mieux garantis et des p lus  sérieux - une obliga­
tiçn de Chemin de fer américain 6 .% ; i l  s'agit, non de 
mmes plus ou moins  hypothétiques , de  gisements de 
fantaisie, mais bien d'une affaire exceptionnellement 
intéressante et en pleine exploitation . 

On me rendra cette j ustice de convenir que jusqu'à 
présent, j'ai raremant abusé de ces sortes d� recom­
man�ations ,  et } l  f�u.t que la valeur en question me 
paraisse e_n valo�r v�nta?l�ment la peine pour que je 
consente a la precomser 1c1. 

Tout d'abord , je passe la parole à un de nos écono­
mistes les plus éminents, M. P�ul Leroy-Beaulieu de 
l ' Institut. ' 

Dans un  de ses l i vres intitulés : L'Art de placer et de
!(érer sa fortune (Delagrave, éditeur ) ,  M .  Paul Leroy­
Beaulieu résume ainsi sa façon de penser sur les Che­
mins de fer américains : 

« Les obligations des princi paux Chemins de Fer 
Américains sont appelées à rempl ir, au xxe siècle , la 
fonction que tenaient, au x1xe siècle, les Consolidés 
Britanniques, ;cel le de valeurs de refuge par excellence, 
avec l 'avantage très appréciable d'un  intérêt rémuné-
rateur. . 

<< Les obligations des principaux Chemins de Fer 
Américains doivent être dassées parmi les meil leures 
valeurs qui soient au inonde . . .  

« Ces obligations ont l'avantage d e  fournir facile­
ment plu.s de rémunératioi:i que celles des Co,mpagnies
de Chemins de �e.r Français, avec une dun:le parfois 
double. 

« Elles ont cet autre mérite que ces titres , en cas de 
grandes B"uerres au sei n  de l 'Europe, seraient à l' abri 
des consequences ou des répercussions de ces guerres, 
ce qui donne une sécurité précieuse. » 

« Paul LEROY-BEAULIEU, 
« de l'Institut. >> 

Nous avons souve;zt enfretenu nos lecteurs des Chemins de 
Fer A méricains et nous les avons engaJ[és à ne s'intéresser 
qu'à celles de ces entreprises qui accordent à leurs créancie1's 
un,r hypothèque - mortgage - sur leu1·s b iens.

Nous leur présentons aujourd'hui une notice sur le Bingham 
Central Rai lwa-y, entreprise en p leine prospérité, appelée au
plus brillant avenir .  Cette Compagnie - qui a émis
9 7 5 .  ooo dollars d'obligations 6 o/o or garanties sur première
hypothèque par un actif de 3 . 600 .000 - n()US para z t  réuni1·
toutes les conditions désirables au double point de vue de la 
sécurité et du rendement. 
Émission en France de 9 .  750 obligations 6 0/0 or 

du Chemin de Fer Bingham C entral 
(Première Hypothèque) 

Société anonyme au capital autorisé de 3. 600 . ooo dollars 
S1ÈGE SOCIAL A SALT LAKE CITY, ÉTAT n'UTAH (ÉTATS-UNIS) 

Les principales caractéri�tiques des obl igations 6 % or de  

------��----�------

rno doll ars (frs 5 1 5 )  ém ises par l a  Compagnie des Chemins de 
Bingham Cen tral sont les su ivantes : 

r0 leur intérêt annuel de 6 % or est payabl e  par moitié en 
deu� coupons semestriels les r er avri\ et 1 er octobre de chaque 
annee ; 

2° les coupons payabl es au siège de la Société à Salt Lake 
City (E.tats -Unis) et en France sont exonérés de  tous impôts 
américains p résents et futurs, i l s  n'auront à suppo rter que les 
i mpôts français habituels ; 

3° Le _prix de vente de ces 9 . 7 50 obl igations est fixé à 
frs 489, 2 5 ,  j ouissance r er octobre, c'est- à-d ire , coupon n° 6 
attaché au 1 er avril r9r  r ,  · les 5 premiers coupons ayant été 
p ayés ; 

4° Sur la base du prix de vente de frs 489
1
2 5  par obl igat ion  

l 'intérêt de frs 30,90 représente u n  revenu annuel de p lus  de 
6,3 r % ;  
_ 5 ° El les sont garanties par une première hyp0thèque sur 
tous les b iens de la Compagnie et p.ar · tout l 'actif social se 
montant à plus de 3 . 600. 000 dol lars .  Conformément à la l égis­
lat ion américaine .  ce droit hypothécaire est exercé par  la 
Metropol itan Trust Company of the City of New- York, 
l'une des p l us importantes comp;:ig□ ies de Fidéicommis  de 
New-York. En outre,  l 'acte hypothécaire p révoit la créat i on  
d'un fon ds d'amorti ssement qui se ra  constitué par un pré­
lèvement de 75 . ooo dol lars par an sur l a  total ité  des recettes 
nette � .  

La Compagni e  du Chemin de fer Bingham Central Railway, 
fondée en août 1 907 ,  au capital autorisé de 3 . 600 ooo dol l ars, 
représenté par 1 3 . 500  actions de priorité 6 % or, cumul at if  de 

· 1 00 d o l l ars chacune et 2 2 .  5 0 0  actions ordinaires de  roo dol lars
chacune, a pour obj et l 'exp lo itation d'un Chemin de Fer pas­
sant sous la montagne. de Salt Lahe Valley par un tunnel de
5 . 600 mètres de long.

Ce Chemin de  Fer entièrement terminé et actuellement en
exploitation est prineipalement dest ir:é au transport des m ine­
rais. I l  répond à des nécessités ab� olues et son trafic est dès 
mai ntenant assuré pa1' contrats dans des condi.tions très rému­
nérafrices.

La région de Bingham est l'une des plus richement minéra­
lisées de L'Etat de l' Utalz et même des Etats-Unis d'Amérique.
Pressées l 'une contre l 'autre sur un espace restreint et, dans
un pays très accidenté, de  nombreuses mines, dont plusieurs 
sont réputées  dans le monde entier. comme l ' Utah Copper, l a  
Boston Consol i dated, l a  Bingham Consolidated Mining, l a  
0 h i o  Co pper, la Fortuna Mining, .. etc . . . , extra ient des quan­
tités consi d érables de m inera i de c •l ivre qu'elles do ivent faire 
transporter ensuite a ux fon deries de la Vallée du lac Sal é .  

J usqu' ic i  c e s  m ines ne disposaient pour leurs transports  d e
m inera i que de deux embranchements dù  ' '  Denver a n d  Rio 
Grand e " . Ces d eux embranchements, l a " Copper Belt line " 
et la ' '  H igh Line ", établies à voie unique avec de fortes ram­
pes dans des conditions défecJueu:;es impossibles à amél iorer, 
ne pouvaient subvenir aux b �soi□s des m ines. 

Obje t de L'enfreprise. Ie " Bingham Central Railway " 
a été spécial ement construit pour obvier aux difficultés du 
tra:µspprt des minerais que présentent ces deux l ignes. 

I l  utilise un système dénommé " Glory-Hole " qui a déj à
fait s e s  preuves (à la célèbre m i n e  " Mount Morga n " .. en Aus­
tra l ie ,  particul ièrement) dans d iverses régions minières .  la
principale rart icularité du système " Glory-Hol e " consiste 
dans l 'établ issement d'une voie ferrée constru ite . en tunnel 
au-dessous des terrains miniers ,  avec l eF quels e l l e  est reliée a'u 
m oyen de cheminées traversant les gise ments. Le minerai co_1;1-

tenu dans les  parois de ces  cheminées est dynamité et tombe dans. le :<?n� �u tunne! , où i l. est chargé su� les wagons. l'éco­nomie  iea l isee par I emploi  de ce systeme est d'environ 5 0  % sur tous les autres modes d'extraction actuellement en 
v igueur.•> 

.�ontrats. - La Société du « Bingham Central Railway » a deJa  passé avec différentes Sociétés reconnaissant la supériorite de ce moyen d'extraction des contrats lui assurant un bénéfice no� seul ement suffisant aux services de l a  dette obligataire, 
mais encore permettant de d istribuer un d ividende aux actions privi légiées.  

La Ohio Copper, entre autres, lu i  assure le transport de 
4 ; 'i o.o . tonnes pai: j our.  Les autres Sociétés ne p ourront manquer 
d uti l i s�r cette l igne l orsque les prol ongements rroj etés seront 
effectues . Il est bon de remarquer que le  tonnage du  minerai 
re connu dans l es d ifférentes m ines de cette réo-ion est évalue 
à plus de 200 mi l l io n s  de ton nes et que l a  capacité de tra11S-
1;)0rt du .f!ing,h'am . Central Raifway est de 20. 000 tonnes par 
J O  Ur. � 

S z'tuation financière. - Les bénéfices réalisés du seul fait du 
transport du minerai de l a  Ohio Copper Mine de Wal ton ont 
été ,  pour les sept premiers mois de 1 9 1 0, de -Il> 4 2 . 69 1 . 72,  soit 
$ _8 5 .00? e�vi;.on , 1:our l'.année courante ,  alors que la somme 
ne.cess�1re. a 1 mteret et a l 'amortissement de la dette obliga• 
ta ire n exige que $ .7 3 . 500 par an .  

la Compag�ie. « O h io Copper. » a du reste garant i ,  par 
contrat, un m1111mum annuel de r . 620 .000 tonnes à raison de 
r 5 cent�, ce qui assure, dès cette année, au Bingham les béne• 
fices smvants : 

Ohio Copper . . • • . . . . .
Dalton et lark . . . . • . . .
Voyageurs et autre trafic 

Tonnes 
par an 

Prix par
tonne 

r . 620 . ooo 1 5 cents $ 
90 . 000 I O  )) 

Total . . . . . . .  $ 
Dépenses. - les frais d'exploitation annuels  

s'é l èvent à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 
les b énéfices nets seront la d ifférence , soit  $ 

Reste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • $ 

Recette 
en dollars 

243 . 000 » 
9 . 000 » 

1 5  . 000 )) 
267 . 000 » 

73 . 825  80 
267 . 000 » 
73 825 80 

1 9 3  r 74 . 20 

Il est bon  de remarq�er que l 'application du système « Glory­
Hole  » permettra à l 'Ohio Copper, ainsi  q u'aux autres mines, 
de tri pler leur p roduct ion et que les bénéfices du Bingham
Central Rai fway seront augmentés dans les mêmes propor­
tions,  les  f1 ais généraux restant sensiblement l es mêmes. 

Il résulte des considérations précédentes que les obligations 
6 o/o or du chemin de fer Bingham Central remboursables a 
I05 o/o,  soit 540 fr . 75, dans un délai maximum de 
50 années, à partir du r e' avril I9 r 2 ,  et rapportant un 1·eve1111 
de 6 ,J I  o/o à leur prix actuel de 489 fr. 2 5 avec une prime de 
remboursement de 5 r fr . 50,  constituent un placement nettemr11/ 
recommandable .  

Nous nous tenons à l a  disposition de  nos lecteurs 
pour donner tous renseignements complémentaires. 
Qu' i ls n' hésitent ?one pas à nous les demander. 

p !ERRE RIVIERE. 

A. N N O N C E S
Boy, bel irlan dais bai, 7 ans,  1m65, sai n ,  prix mo déré avec redevances ; visi ble à Mai- AUTOMOBI L ES 

n et, type .  charp enté, beaucoup d'os ,  grand sons-Laffitte .  - Carron,  Haras de Ram- O n  croyait que le t:yp e  " ne varietur " de
Personne  n'ignore la vé:r:itable  révolution 

que ces ch âssis ont amenée sur l e  marché. 
fo nd,  chas8e d epuis 2 ans,  saute, - se monte bouii let.  

� � - 651 l 'auto mobile étai t é tab l i  depuis p l usieurs en dame, attPlA seul et n dPux, sage p ar- On demande trois ou quatre c hevaux. n n nées, et qu'i l n'y aurait plus  gnère que des
concours garantis. sains ,  nets ,  beaux mo- changements de dét ail  dans les châssis . Et 

Songez donc : 
So uplesse approchant celle de la vapeu r ; 

C onsom matio n  réduite de 30 % ; Rende· 
ment  augmenté de 25 % ; Silence abso lu .  

to ut, vite  et  froid ,  vendu en toutes garànt1es 
2 . 200 francs ,  re mboursement gare Ran do n­
n ai ( Orne) .  - Robert Stevens,  Chât. de la  
Trinité, B eaulieu, par  St- Maurice-les-Cha­
rencey ( Orne) . . 647 

Hongre bai, pur sang, 9 an s ,  1m63, tem­
p érament robuste, n et sauf feu antérieur 
ancien,  pie ds et membres excel l ents. pou­
vant porter tous poids, trotte remarquable­
ment, s'attel l e  bien, impassible autos, tram­
ways, papiers et garanties. 1 .500 fr. - C o m­
mandant D ucel , cuirassiers, Tours . 650 

Kalpak, hongre , 6 ans, en plein entraî­
nement, vient de courir, placé à Auteuil ; 

dè l es ,  sauteurs de tout premier o rdre, b o n  
caractère. Adresser références , p h o t  os ,  re n­
se ign ements détaillés , bu reau j ournal .  
Seront payés à leur valeur s i  exce ptio nne ls  
eomme qualité, inutile offrir médio crités.  652 

Sera vendu, ·ch e z  C héri, l e  14 décembre, 
très beau Hunter al ezan,  6 ans, 1m68, se 
mo nte, s'atte lle,  doux et sage, gal ope légère­
ment sous  gros poids. avec garanties . - M .  de 
Guil lebon,  St-Rimau l t-St-J ust ( O ise) . 653 

Et tout ceci n'est que l'exp ressi on  de la 
pl us stricte vérité .  L es chiffre s officiels, con­
trôlés par l es fabricants concu rrents  eux­
mêmes, sont là pour le prouver. De plus, tous 
l es. essais seront accordés avec empre�se· 
ment  à ceux des lecteurs du 'Sport Univer­
sel Illustre qui l es demanderont à M .  Outbe: 
n i n-O hal andre, 4, rue de C hartres, a 
Neuil ly-sur-Sei n e .  

Voir suite d e s  Petites Annonces ci-contre � Etalon arabe et anglo-arabe,  .Haras de 
Saint-Laurent.  gare et poste : Port-Sainte-
M arie,  Lot-et-: Garonne .  655 Le Gérant : P. JBANN10T. voilà que le fameux moteur Knight sans 

A vendre : 1o Jt n. 1 12 S . 1m63, née en 1906, soupapes a été in troduit en France ave c ses Société Généraie d'impression, 2 1 , rue Ganneron, Paris éto ffée, fait. en _il de sel le ,  montée et attelée, n o n  moins fameux châssis Minerva ! P. MoNoo, directeur. 1 . :L00. - 2° Cheval b . ,  1m55, 1 /2 s. coqu et .  -----------------------------------­

n é  en 1907, bien attel é  pr. 500 f. - 3° Jumt 
poulin . ,  p.  s . ,  n ée eu 1898. par Rigmon et 
Oonterre,  distinguée,  a produit des ch. de 
concours, présumée pleine de Jambe d'Ar­
gen t ,  p. s. a . -a . , pr .  500 f. - George Chau­
me!,  SLAi gulrn ( Charente-Infér . )  656 

Vaches bretonnes tuberculinées,  bi­
dets bretons. - B ot,  vétérinre, Pontivy. 591 

Demande : Chronique du Turf depuis 
1900, prix modéré. - Bisquey d'Arraing, 51 ,  
allées de  B outaut, B ordeaux. 654 

BRISE EMBAUMEE . . 
✓ 

· VIOLETTE 1,

E D . P I NAU D. PARIS 

BO ITER I ES , TAR ES · MO LLES ,  FLUX I O NS  DE PO ITR I N E , A NG I N ES 
dea CHEVAUX, CRIENS, BÊTES à CORNES 

·JOP IOU E DECLIE MONTET
PRIX :-4 francs, PHARMACIE DES LOMBARDS 

_ 8 ■ont RADICAI..EMEN'A' GUÉRIES par le -
. 50, rue des Lombards, Paris et dQS toutes lea Phar�a..,,e 




